DOSSIER POUR LA CANONISATION 
DU PèRE GHEORGHE CALCIU 
UNE VIE SAINE, EXEMPLAIRE, ACCOMPAGNÉE D’ACTES DE CHARITÉ MATÉRIELLE ET SPIRITUELLE ; LA PLUS HAUTE VIE MORALKE ET RELIGIEUSE
Le Père Gheorghe Calciu , né en 1925 est le cadet des onze enfants d’une famille de paysans de Mahmudia, village situé au Delta du Danube. Il évoquera nostalgiquement ce paradis terrestre, où l’on vivait fraternellement, en symbiose avec la nature et les bêtes, en bonne entente avec ceux qui appartenaient à d’autres religions, dans le respect fervent de la foi et des traditions. Sa mère, une paysanne très croyante, qui parlait très simplement et naturellement à Dieu, comme à un ami, lui a inoculé une foi profonde et constante. Son grand – père y était chântre, de même que ses cousins, et lui-même chantait dans l’église; tous les siens étaient considérés par le prêtre, des protecteurs, de vrais piliers de l’église.Il parle de sa mère comme d’une vraie sainte laïque(…..).”Si je mets en balance ce que j’ai étudié à la Faculté de Théologie et ce que ma mère m’a appris, je crois qu’elle m’a enseigné davantage”
Il fait ses études au Lycée ”Spiru Haret” de la ville de Tulcea, où l’on enseignait très sérieusement la religion et où la présence à la messe de dimanche était obligatoire.

En 1940 il devient membre de l’organisation “Les Confréries de la Croix” où on  lui apprend la correctitude, l’honnêteté, l’abnégation, la responsabilité, l’abstinence, la prière, l’aide des faibles, le courage, la générosité, l’esprit de sacrifice et le martyre.En tant que membres de l’organisation, les élèves doivent fréquenter quotidiennement l’église.

Il continue ses études à l’Ecole de Médecine de Bucuresti car , selon l’idéal de la Confrérie chacun de ses membres doit choisir une profession qui soit utile au peuple.

Étudiant, il approfondit sa foi en pratiquant la prière profonde et la charité.Le professeur Paulescu, marquante personnalité du temps encourage et soutient la ferveur religieuse de ses étudiants et les conduit vers la prise d’une conscience politique responsaible, vers la lutte contre le communisme, dans la disparition duquel ils  espéraient tous.

En 1948 lorsqu’il est étudiant en deuxième année, il est arrêté pour avoir caché dans sa chambre d’internat un ami de lycée et chef des “Confréries de la Croix” de Tulcea.Accusé d’activités subversives contre l’État, lui et quelques autres étudiants sont emprisonnés jusqu’au procès qui a lieu dans l’automne de 1948.Condamné à huit ans de prison, il est envoyé à Pitesti. Encore très jeune, il ne parvient pas à cette époque –là  à s’expliquer la souffrance que lui et ses camarades doivent endurer malgré leur innocence; il se l’explique par la volonté divine, à laquelle il doit se soumettre.

A Pitesti plus de 80-90 % des détenus sont des légionnaires.”Notre vie dans la prison a été très pure , plus pure que celle de l’extérieur;(….)notre âme s’y est fortifiée dans la foi “ dit le Père Calciu.Jusqu’à l’époque de la “rééducation” ils  y pouvaient organiser des activités intellectuelles et un programme de prière. On étudiait et on apprenait par Coeur les Evangiles et on avait réalisé la prière permanente. Ils sont tous marqués par la vie sainte de Valeriu Gafencu , d’Ion Ianolide,de Constantin Oprisan, de Gheorghe Jimboiu, de la soeur Mihaela, martyrs de l’Eglise “pour la noncanonisation desquels l’hiérarchie eclésiastique devra répondre devant Dieu”.
Le Père Gheorghe Calciu et ses compagnons survivent à la faim , au froid et aux tortures par la force de leur foi car , dit-il “dans la prison on ne pouvait pas résister sans Dieu, sans prière et sans pardon”.

À la veille du Nöel 1949 à Pitesti commence l’expériment de la réeducation.Accablé par la terreur , la faim et les tortures attroces, il ne peut plus prier et commence à penser au suicide comme à un sauvetage.“Puis il n’y eut plus, dit le Père Gheorghe Calciu, que l’obscurité. Un temps de ténèbres totales, complètes, puisque la rééducation a été une œuvre satanique “. “De toute façon , la torture était si grande que notre cœur s’est vidé. Notre âme est morte, ou au moins inerte. Et ce fut notre chute….À partir de là rien ne nous intéressait plus.Ni même l’instinct de conservation ne travaillait plus. Au lieu de vivre ce que nous étions obligés de souffrir, la mort nous semblait la plus grande joie". Et cet éloignement de Dieu dura deux ans. La cible était  de les démoniser, les transformer en esclaves obéissants. “ Notre seul salut a été la prière. Il ne nous restait plus que la prière”. Je sais que je suis tombé. Mais ( ....) Dieu m’a relevé. Nous sommes renés.” Nous avons été le bouc-émissaire, on nous a choisis pour payer pour tout le peuple. À Pitesti dit le Père Calciu c’était le travail du diable, une guerre entre le bien et le mal. Mais continue-t-il, la dernière bataille ne s’est pas déroulée à Pitesti. La dernière bataille a eu lieu dans notre cœur lorsque nous sommes sortis de Pitesti. Et dans le cœur de la plupart de nous, la dernière bataille a été gagnée par Dieu.
Il a été si férocement battu, qu’il ne savait plus les lettres de l’alphabet, ni “Pater Noster”. Il n’avait plus le désir de vivre. Entré à  22 ans dans la prison, il y vit une terreur permanente.”La confiance dans nos semblables avait disparu, l’ésperance dans nous-mêmes aussi.
Il se rétablit difficilement après sa chute. Il est transféré dans la prison de Gherla, où il reste plus d’un an. Son changement, son relèvement total, se produit lorsqu’on met en scène le procès où l’on accuse les légionnaires. C’est alors que le Père Calciu dit “non”. Et c’est le moment de grâce; s’il l’avait manqué, il aurait péri pour toujours. Mais il l’a gardé. Et il ne s’est plus permis aucun moment de doute. Pour résister pendant les 7-8 mois que l’enquête a duré, il a prié jour et nuit. Et il en est sorti l’âme fortifiée.
En juillet 1958 il est transféré à Jilava, dans la section spéciale de Casimca. C’était une prison construite à sept mètres dans le sous-sol;une section d’extermination, un caveau étroit sans lumière, ni aération. Son compagnon y est Costache Oprisan “ un vrai saint”, un homme d’une intelligence géniale;pareil aux saints, il répandait de la lumierè autour de lui. Il pratiquait la prière permanente. Il avait une tuberculose grave. Le père Gheorghe Calciu le soigne, en le lavant et le nourrissant jusqu’à sa mort. Et il fait la plus étonnante tentative de le sauver. Se sectionnant une veine, il collecte du sang dans une gamelle et l’offre à son ami pour que celui-ci ne meure pas; et cela dans les conditions d’une dénutrition sévère.Son geste est considéré une folie par ses camarades de cellule, mais le Père vivait et agissait conformément à des commandements moraux et religieux absolus, manifestant un courage et une confiance absolus dans l’amour et la fraternite.

À Jilava il ne doute plus et n’hésite plus, pour ne plus s’écrouler, car il est faible, pour ne plus se perdre et pour ne pas devenir fou.Après l’enfer de la chute il vit le paradis de la pénitence, de la rédemption;il s’offre à être battu à la place de son ami épuisé. Il dit que par sa sainteté muette Oprişan les avait unis et sauvés de la mort. Pendant les trois ans passés à Casimca il sent en permanence la présence de Dieu.

Il est ensuite envoyé a Aiud, où il reste jusqu’à sa libération  en 1963.Il y est réparti à Zarca, la section la plus dure de la prison, avec le Père Tudor Beju, le Père Grebenea, le professeur Manu.Le Père Grebenea, qui avait réussi à cacher un peu de pain saint dans sa chemise, avait le courage de célébrer la messe dans la cellule.Le Père Calciu s’en souvient:”La prison est comme un purgatoire (.....) qui te purifie de tes péchés et surtout te lève spirituellement.Je n’ai jamias été, ni même à présent , plus proche de Dieu que dans la prison (...)Si on avait dans la cellule un Gafencu, ou un Oprisan, on parlait plus avec Dieu et on sentait sa présence plus que maintenant.

Il est mis en liberté après 15 ans de prison et on lui fixe de domicile forcé dans le village de Viişoara, dans le Bărăgan.Il y trouve une maison délabrée, mais les villageois et le prêtre C.Sârbu l’aident à la réparer et lui offrent le minimum nécessaire pour pouvoir y vivre.Il travaille à la ferme pour s’entretenir.

Il obtient enfin le droit d’aller chez lui , à Mahmudia et puis a Bucureşti, où il suit les cours de la Faculté de Langue française; mais il se sent malheureux parce que dans la prison il avait promis à Dieu qu’il deviendrait prêtre, s’il était mis en liberté. Mais il ne pouvait pas tenir sa promesse parce qu’un ancien détenu n’avait pas le droit de devenir étudiant à la Faculté de Théologie. Le Patriarche Iustinian l’aide à y être admis et après la licence il est nommé prêtre-professeur au Séminaire Théologique de Bucureşti dans le cadre du monastère Radu-Vodă à Bucureşti.

Même ici les activités étaient surveillées pour qu’on  ne s’éloigne  pas de la politique du parti communiste, mais le prêtre Gheorghe Calciu sait s’approcher ses élèves, qui le sentent près d’eux et le considèrent leur mentor en toute circonstance.

Pendant le tremblement de terre en 1977 deux de ses élèves sont pris dans les ruines de l’internat et personne n’a le courage de les en sortir.Allerté par le coup de fil d’un élève, le Père parcourt sept km à pied, arrive vers l’aube au Séminaire et lutte pendant un demi-jour , les mains ensanglantées, contre les planches et le plâtras, jusqu’à ce qu’il arrive chez eux.Lui et ses élèves pleurent ensemble d’en avoir trouvé, l’un mort et l’autre vivant, d’avoir forgé par le feu du sacrifie un si pur amour fraternel. Il organise avec ses élèves de nombreuses excursions pendant lesquelles ils chantent dans le train, ou dans le bus, des chansons religieuses, qui entraînent aussi les autres voyageurs, leur faisant oublier la prudence et la peur. Au Séminaire il crée un groupe de prière et de commentaires de la Bible, qui intéresse de nombreux jeunes. Quand le gouvernement communiste décide la démolition des églises, il prononce, pendant le Carême les „Sept Prédications” qui s’adressent aux élèves et aux étudiants et qui ont pour but l’éveil des consciences jeunes de la routine et de l’inertie et la renaissance d’une foi vive et active.

Le Département de Cultes, la police politique(La Sécuritaté) et même ses collègues craignent les effets des conférences.Le Père et sa famille sont plusieurs fois menacés,mais sans qu’il y renonce. Les élèves sont à leur tour menacés et térrorisés, on leur interdit d’y participer ou d’avoir les exemplaires des Prédications. Avant la quatrième Prédication on ferme à clé les portes de l’église mais il leur parle du parvis. Avant la cinquième conférence  on ferme les portes du Séminaire, mais les étudiants bucarestois surmontent les murailles de l’enceinte, tandis que les élèves enfermés dans l’internat en sautent par les fenêtres. Le Père ose accuser le régime communiste d’avoir privé les gens de liberté, d’avoir méprisé leur dignité et de les avoir empêché de connaître la vérité. Avant la Septième prédication on ouvre pourtant les portes et le Père peut de nouveau prêcher dans l’église. Enthousiastes, les élèves se  solidarisent avec leur professeur, décidés de l’accompagner même dans la prison. Les vacances d’été arrivées et les jeunes partis, les menaces reprennent et on lui parle même de la mort.

Revenu en automne  au Séminaire il veut reprendre ses conférences, mais il est chassé de l’école. Ni ses collègues, ni l’évêque , ni les représentants de l’hiérarchie religieuse ne le soutiennent. Il est  strictement surveillé par la police politique et il sait qu’il va être arrêté. Il l’est arrêté et il est annoncé  qu’il va être condamné à la mort.

Pendant les interrogatoires extrêmement durs, qui avaient le but de le démoraliser et de  le rendre fou, il recommence la pratique de la “prière du cœur” et il décide de ne plus parler. Il ne ressent plus, ni la faim , ni la fatigue, ni le froid, ni la soif , ni les interdictions physiologiques, ni la douleur, ni la privation de sommeil et tout cela par la grâce divine. Comme ses prédications avaient été imprimées et répandues à l’étranger, où on avait commencé à organiser des protestations et des manifestations de solidarité, il est condamné seulement à 10 ans de prison et il est interné dans l’hôpital de la prison de Jilava.

Il y continue son programme de prière intense et de jeûne et refuse les conseils de ses amis de l’étranger de demander à être gracié, car cela aurait été synonyme avec la reconnaissance d’une culpabilité qu’il n’acceptait pas. Les interventions internationales en sa faveur se multiplient.

Transféré à Aiud, l’administration de la prison s’acharne à l’exterminer par le froid, la faim, la terreur et l’isolement et dans ces conditions attroces il prend le jeûne „noir”, total, le mercredi et le vendredi.En dépit des insultes, des grossiéretés et des ménaces, il officie la messe chaque dimanche.Il prie en permanence, même pendant les interrogatoires.Ce qu’il supporte le plus difficilement c’est de voir la souffrance d’un autre.En mai 1981 le Père Gheorghe Calciu fait la plus longue grève de la faim, 26 jours, en demandant pour sa femme et pour son fils le droit d’émigrer. Lui , il avait décidé de mourir. Son attitude est la preuve évidente que dans la lutte pour la défense de l’Eglise et du peuple roumain il avait sacrifié non seulement sa vie, mais aussi ce qu’il aimait plus que soi-même, sa famille, dont il s’était assumé et vécu les souffrances.

Après sa mise en liberté en août 1984 il est interdit, surveillé, poursuivi et chassé en permanence par la police politique. „ Je n’ai pu, ni même dans mes plus douloureuses pensées, m’imaginer qu’à peine libéré des prisons communistes, après avoir été calomnié sans qu’on tienne compte de la plus élémentaire vérité historique, mon âme souffrirait encore un coup , le plus inhumain, venu de la part de l’hiérarchie de l’Église Orthodoxe Roumaine de la part de mes frères. Ils ont décidé de me déposséder par un décret d’interdiction, de la grâce du prêtre”.

Une année après sa mise en liberté en 1985, il est obligé de quitter le pays et de s’exiler aux Etats Unis. Une décision prise à contre-cœur, puisqu’il ne voulait pas partir, mais sa famille ne pouvait plus supporter la terreur à laquelle elle était soumise .

Logé d’abord chez des amis, puis au monastère «  Schimbarea la Faţă » à la fin de 1985 il déménage à Cleveland où il s’installe dans la maison paroissiale de l’église roumaine. Il y reste quatre ans. C’est une période dure, surtout au point de vue matériel.I l y est prêtre missionnaire dans l’Évêché « Vatra Romaneasca », sert et prêtre dans de nombreuses églises des Etats - Unis. Plus tard il réalise des périples de conférences, d’interviews et d’articles dans la presse occidentale. Il mène une vie fatigante, modeste, travaillant comme maçon et menuisier, logeant chez les employeurs et voyant sa famille tous les deux ou trois week-ends. Il travaille dur, transportant des sacs de ciment, pareil à un pauvre manœuvre et cela pendant quatre ans pour pouvoir entretenir sa famille. En 1988 ils déménagent à Washington, où le Père continue son activité de missionnaire, mais aussi le travail dans le bâtiment , tout en s’occupant de la paroisse « Sfanta Cruce », dont il parvient  payer les dettes el à l’organiser.

L’État américain accorde au Père Gheorghe Calciu la citoyenneté d’honneur, mais sans aucun soutien matériel, de sorte qu’il est obligé de travailler trois ou quatre jours par semaine dans les constructions; puis il soigne les malades et les vieux de sa paroisse procure de la nourriture pour les pauvres et la fin de la semaine il la dédie à l’église. En deux ou trois ans la paroisse paie ses dettes et on compte déjà 50 familles pratiquantes. L’église devient insuffisante pour le nombre toujours croissant des paroissiens et des fidèles, que le Père convertit à la foi. L’église devient une maison accueillante pour beaucoup d’orthodoxes et de convertis à l’orthodoxie parce que le Père conduit à Jésus Christ beaucoup d’âmes errantes dans le désert matérialiste de l’Amérique. Il peut le faire parce qu’il vit le miracle de l’inspiration du Saint Esprit.

Il fait aussi des pèlerinages aux monastères et prie avec les moines, qu’il considère des sources de  croyance.

Aux Etats - Unis le Père sert Dieu et les hommes avec un infatigable don de soi, avec zèle et un immense amour pour chaque âme que Dieu lui confie. Les lundis et les mardis il rend visite aux paroissiens, pour des services religieux, pour prier au chevet des malades et des femmes accouchées, pour parler avec les vieux qui ne peuvent plus aller à l’église. Les lundis et les mardis sont destinés aussi aux pauvres pour lesquels il prépare des paquets d’aliments, qu’il leur apporte, se déplaçant à pied dans les rues de Washington, malgré ses 80 ans, exemple muet de pitié et de sacrifice au nom de l’amour pour ses semblables.

Les vendredis il confesse, il fait les services des Vêpres et des acathistes et prie pour les fidèles. Les samedis il s’occupe des baptêmes et des mariages. Il y a des gens qui viennent de très loin pour être mariés par lui, ou pour avoir sa bénédiction, ce qui se passe d’habitude autour des grands confesseurs dans les pays orthodoxes. Il soigne aussi les fleurs de l’église, les fleurs qu’il aime tant, nettoye le saint autel, cherche du charbon pour le chauffage du bâtiment et procure tout le nécessaire pour le bon déroulement des messes.

Il ne rentre jamais avant minuit, impressionnant par son énergie et son pouvoir, provenu sans doute de Dieu et offert sans cesse au service de ses semblables.

Il fait les services religieux avec grande dévotion, vivant intensément chaque mot et chaque prière, en relation directe avec Dieu, icône vive du prêtre dévoué entièrement à Dieu et aux gens, qu’il couvre d’amour et de paix.

Le Père parlait et se conduisait avec chacun d’une manière très personnelle et avec un amour unique. Il étonnait par la douceur et l’humilité qu’il prouvait dans les disputes nées parfois dans la paroisse, calmant les conflits et les âmes, car il avait une conscience rare du sacrifice et répondait toujours à la haine et aux disputes par un amour parfait, don indubitable du Saint esprit. Il avait la force de transformer les âmes par sa simple présence, par une prière ou par quelques mots de consolation. L’une de ses fidèles raconte que le Père lisait effectivement dans son âme et lui disait en toute simplicité, tout comme sa mère, qui parlait si naturellement avec Dieu, qu’il voyait, grâce au Saint Esprit, son ange gardien, sous la forme d’une lumière.

Revenu en Roumanie après 1989 et accueilli hostilement, le Père est de nouveau poursuivi, une fois de plus chassé du monastère Radu Vodă et menacé avec la mort.

„Mais,  dit le Père, chaque année  l’amour du pays, de ses gens, des monastères et de ceux qui y vivent, de mes parents me conduit vers les lieux de mon enfance vers les joies et les souffrances que j’y ai vécues, le trésor le plus précieux d’une vie passée en Roumanie pendant 60 ans, jusqu’à mon départ d’il y a 18 ans. C’est comme si un abîme avait coupé ma vie en 1985, plus profond et plus large que le précipice des prisons. C’est peut-être parce que fût-elle dans la prison , ma vie avait besoin de sa dérouler sur la terre de mon pays”.

Tout le long de sa vie le Père Gheorghe Calciu à étè un étalon du courage, de la prière et de l’altruisme. On sentait, ou voyait dans sa personne la présence de Dieu. Il a été l’un des plus grands confesseurs de notre Eglise, une âme ouverte, jeune, chaude, un homme vraiment beau, une intelligence brillante, un regard pénétrant, mais en même temps humble, doux et sévère si nécessaire et ayant le don de réunir les gens autour de lui, surtout les jeunes; un homme pareil à une offrande permanente à Jésus Christ, ayant une extraordinaire force de la prière offerte aux souffrants ou aux âmes perdues, qu’il a reconverties et ramenées au sein de l’Église et employée pour réunir les familles en haine, pour calmer les disputes et pour résoudre des situations désespérées. Pendant qu’il confessait il s’agenouillait à côté du fidèle et priait lui – aussi, en lui offrant ainsi non seulement le pardon, mais aussi la force de lutter contre le péché.

Les sœurs Mihaela et Parascheva, qui l’ont surveillé à l’hôpital pendant un mois, se rappellent qu’il n’a jamais demandé des médicaments, qu’il ne s’est jamais plaint de son état, il n’a jamais été crispé ou assombri et c’étaient elles qui avaient besoin de son aide et de son amour. Pendant les dernières deux semaines passées a l’hôpital , soutenu par deux personnes, le Père visitait presque chaque soir les malades. Il était un homme qui oubliait sa souffrance pour aider les autres, un ange dans un corp humain .Il guérit ainsi une femme possédée en prononçant une prière ad-hoc. Il y est visité par Bartolomeu Anania, Arsenie Papacioc et par le Patriarche Teoctist. Dans l’hôpital de Farfaix, Virginie, aux Etats-Unis le diacre qui lui lisait les Psaumes voit, pendant la quatrieme nuit de son hospitalisation son visage briller, pareil « à ceux des icônes ».La même nuit pendant qu’on lui chantait un psaume , la main du Père endormi commence à faire le signe de la croix, au-dessus du corps d’une manière involontaire. Puis il se réveille et les regarde d’un regard, qui portait déjà la lumière divine. À la fin de la prière la soeur Rosana, se penchant vers le Père pour effacer son front sent l’odeur de l’encens.Le Père est mort mardi, le 21 novembre qui est la fête de l’entrée de la Vierge dans le Temple.Il a demande d’être habillé dans les vêtements de prêtre qu’il avait achetés en Roumanie. Il avait voulu être enterré en Roumanie chez lui, au milieu du peuple qu’il avait tant aimé et pour le salut duquel il avait souffert plus que les martyrs de la foi.

„Les années de l’exil ont été dures, plus dures que les tortures des prisons”, affirmait le Père. Il est persecuté jusqu’aux derniers moments de sa vie, car on interdit à sa famille de l’enterrer au monastère „Petru Voda” où il avait désiré se reposer.
Par sa vie exemplaire le Père Gheorghe Calciu a vaincu le communisme de Ceausescu, la „rééducation” de Pitesti et d’Aiud, le matérialisme et l’athéisme, l’indifférence et la commodité de notre époque, motivés par l’autonomie des droits de l’homme, l’individualisme et l’égoïsme, étant honoré du même respect que les grands martyrs du christianisme. Et peut-être , la vie exemplaire du Père Gheorghe Calciu a-t-elle sauvé par elle seule l’Eglise Orthodoxe Roumaine de la honte de la collaboration avec le régime communiste.

Le Père Gheorghe Calciu a été un saint, un grand saint. Il a su quand, où et comment il allait mourir. Par sa vie et par ses préceptes il nous a transmis le message que la vie dans Jésus Christ est la seule solution spirituelle pour notre temps; il a démontré par son sacrifice et sa souffrance qu’aucune dictature, oppression, maladie, ni même le diable ne peuvent rien contre celui qui reste immuable dans sa foi.

Par le Père Gheorghe Calciu le peuple roumain a accompli la mission historique et divine que Dieu lui avait donnée et a également compris quel doit être le rapport individu-nation et nation –Église. Le courage, l’initiative, la force morale, la pitié, la patience, la douceur, l’amour et le pardon sont les vertus qu’il a exercées avec la haute conscience de la Grâce divine et de la mission qu’il avait à accomplir en tant que prêtre. Et il s’est ainsi levé à la stature d’ un «  homme nouveau », non celui de la doctrine communiste, mais celui dans lequel on rencontre toutes les vertus et toutes les qualites semées par Dieu dans l’âme de notre peuple.

„Si on me donnait le pouvoir de ressusciter, je préférerais a cette joie les chaînes de Saint Paul....”

„La grâce divine c’est le plus grand don de tous ; plus grand que le pouvoir de changer le cours du Soleil ou de la Lune, plus grand encore que le don de maîtriser et de chasser les démons.....il est bon d’être emprisonné pour Jésus Christ, non seulement pour le fait que cela nous procure la Sublime Porte, mais parce que nous pouvons souffrir pour Jésus Christ, parce que nous avons la joie et le privilège de souffrir pour lui”
II. SA LUTTE POUR DÉFENDRE L’ORTHODOXIE, POUR GARDER, LA VÉRITÉ SALVATRICE.

LE PÈRE GHEORGHE CALCIU, BIENFAITEUR DE L’ÉGLISE

Toute la vie du Père Gheorghe Calciu a été une lutte pour défendre la juste foi, pour garder la Vérité Salvatrice, pour éveiller dans l’âme de ses élèves et des jeunes en général, l’amour pour l’Église Orthodoxe et pour le peuple roumain. S’il n’avait pas lutté ouvertement, courageusement, dans la société et  que cette lutte se fût donnée seulement dans son âme, sa vie n’aurait pas été marquée de tant de sacrifices et de souffrances. Mais il n’a jamais accepté de séparer son salut individuel de celui de son peuple, ni sa foi de la foi des autres orthodoxes, ni sa dévotion de celle de l’Église.”On a le devoir de défendre la foi et l’Église et de protester lorsque la terreur menace la liberté spirituelle”. C’est pourquoi avec la lucidité qui le caractérisait, le Père considérait les prisons communistes un expériment satanique, un espace où se déroulait la lutte entre  le bien et le mal, entre la foi et le maivais esprit, entre satan et la liberté humaine, entre le salut et la damnation.
Et s’il en est sorti en vainqueur c’est parce que, il l’a avoué toujours , “dans la prison on ne pouvait pas survivre sans Dieu, sans prière et sans pardon”.

„Par la prière je me calmais, je n’avais plus peur, je résistais à tout ce qui m’arrivait.Sans prière je n’aurais pas résisté, je serais indubitablement devenu fou”.La prière est l’âme de l’Église, son acte central, sa source et son accomplissement. Même emprisonné à Casimca et à Zarca, c’est  pour rester dans l’Eglise qu’il faisait ses prières personnelles envers le Sauveur, la Sainte Mère et Saint Georges et qu’il disait le matin “Empereur celeste “, “Mon Saint Dieu” et “Pater Noster” qui lui permettaient d’entrer en communion avec les gens qui priaient dans tout le pays.
„ De même, quand je faisais la messe, je savais que j’étais, dans l’Église ", qu’il restait dans la Grâce et la Vérité de l’Église. Il disait également : Notre domaine à nous est la souffrance.Ne l’évitons pas, car il est nécessaire qu’on affirme la vérité dans le monde. Pour lui cette vérité est celle de Jésus Christ , celle sur laquelle est fondée l’Eglise, même dans les caveaux de Casimca, situés à sept mètres de profondeur, où il était isolé dans le froid et le noir et où il recevait de la nourriture un jour sur trois, où il jeûnait les mercredis et les vendredis, jusqu’au soir, ne buvant qu’un peu d’eau.

À Aiud il faisait chaque dimanche le service de la Sainte Messe. Il dessinait sur le pain l’agnet avec une petite baguette (jeûnant le vendredi il mangeait son morceau de pain le samedi, en réservant celui de samedi à l’office de la messe de dimanche).

Pendant la deuxième période d’emprisonnement il a un programme qui lui permet de prier davantage. „Quand  je priais je ne tenais plus compte de rien. Si le gardien, ou l’officier entrait dans ma cellule, je me levais et je continuais la prière mentalement".Il leur répondait rarement, en leur disant :
„ Je ne peux parler avec vous parce que je prie. J’officie la messe.”

„Je crois que j’ai prié plus fort pendant les enquêtes, quand je devais me taire et trouver la force de résister.”

Quand il voit que ses amis, qu’il considérait meilleur que lui, meurent l’un après l’autre, tandis que lui, il était encore en vie, il comprend que sa vie ne lui appartient plus, qu’il la doit à Jésus Christ et qu’il doit faire tout et jusqu’au bout de ses forces, quelque dures et hostiles que soient les conditions de sa lutte, pour propager sa doctrine.

En 1973 il est ordonné prêtre et il initié des actions de respiritualisation de la vie ecclésiastique, ce qui à l’époque représente un acte de courage fou.
À partir de 1975, écrit le Père, mon action prend déjà contour. J’introduis le dialogue libre avec mes élèves pendant les classes de confession et parfois même pendant les cours, partant d’une citation, ou d’un fait de vie.

Je les exhorte aussi à des petits gestes de mortification des instincts, au jeûne, à la prière, à la méditation, à l’abstinence et parfois à une semaine d’exercices spirituels, pendant les Carêmes.

L’été il organise des excursions aux monastères, aux hermitages et aux musées, pour cultiver et renforcer la foi de ses élèves. Dans le train, ou dans le bus, ils chantent des hymnes religieux, qui attirent l’attention et l’admiration des gens qui apprécient le courage des jeunes. Dans les périodes des travaux agricoles obligatoires, les dimanches il refuse d’aller au champs et il conduit ses élèves à l’église, chantant en route des chansons religieuses. L’effet en est toujours extraordinaire ; les villageois viennent en masse à la messe, surtout que les élèves vont y inviter personnellement ceux qui s’absentent.

Dans la première partie de l’an 1976 j’ai fait une reqûete pour qu’on n’envoyât plus à l’étranger, en tant que représentants de l’Église Orthodoxe Roumaine des prêtres incultes, ou des agents de la police politique , mais des intellectuels , des gens honnêtes et purs moralement, ce qui a déclenché une fureur générale contre moi. Les coups de téléphone, qui menaçaient depuis déjà deux ans, deviennent très fréquents et de plus en plus durs. Ils sont destinés non seulement à moi, mais aussi à ma femme et même à mon fils et profèrent des menaces qui envisagent notre destruction totale."
En 1978 il est demis de son poste de professeur au séminaire à cause des Prédications ("Les Sept paroles pour les jeunes[image: image2.png]


) dans lesquelles il combat l’athéisme et le matérialisme et proteste contre la démolition des églises. A la question du prêtre –proviseur sur les profits de cette attitude, il répond: „Au moins deux choses,j’en suis sûr : tout d’abord je suis certain qu’on ne démolira plus les églises.Ils en auront peur, parce qu’ils savent que les prêtres honnetes sauront désormais que l’on peut protester.(...)"Il est évident dans la conscience du clergé et des jeunnes, quoique pas encore d’une manière absolue, qu’ils ont le devoir de défendre la foi et l’Église et de protester lorsque la terreur limite notre liberté spirituelle. Cela puisque le Père considère que l’Église doit revendiquer le monde, en raison du fait que le destin du monde est de devenir Église. À la mesure où l’Église renonce à sa mission de transformer le monde à l’instar du modèle eucharistique, où le pain et le vin sont transformés dans le Corps et le Sang du Seigneur, le monde agit d’une manière destructive, transformant l’Église dans un domaine sans Dieu. Car le monde manque son destin, dans la mesure où l’Église a raté le sien. Pour se faire entendre , l’Église doit faire connaître ses exigences dans l’espace public, devenu espace laïque et hostile à la divinité. Pour se faire entendre elle doit employer son langage et non celui laïque, doit parler de la vérité humaine , de la vie et de la mort, des choses fondamentales de la foi, de la gloire de Dieu.
Pendant la période communiste des persécutions religieuses le Père lit la Bible avec ses élèves, organise des prières communes, apporte dans la nuit athée et hostile à l’homme les lumières de l’Evangile et de la vérité de l’Eternel. Et ces gens mentis et détournés de leur aspiration à une vie libre  ont reçu la connaissance de la vérité et de la justice , ont appris que l’Esprit de Dieu est dans leurs êtres, qu’ils sont l’image de Dieu et ont découvert que le sens de la vie est de réaliser la ressemblance avec Lui. L’influence du Père, cognitive et spirituelle en égale mesure, à été extraordinaire.
„ En tant que professeur à la Faculté de Théologie il était très important pour moi de faire sortir de l’âme de l’adolescent , l’élan vers Dieu, qui parfois y était endormi”.Il leur conseille d’emmener à l’Église des étudiants des autres facultés de Bucuresti et leur nombre grandit sans cesse. Il offre à ces jeunes désorientés, incapables de voir la lumière spirituelle, un élan qui fait sortir de leurs âmes la soif , de la vérité et de la liberté.”Les Sept paroles pour les jeunes”, prédications réalisées dans l’Église du monastère “Petru Vodă” mettent en discussion des problèmes essentiels pour l’âme humaine.

La première prédication met dans une alerte extraordinaire les autorités parce qu’elle vise la liberté et l’indépendence de l’âme. Le Père accentue le droit à la connaissance de la matière et de l’esprit , du bien et du mal, de la vérité humaine et divine et leur fait comprendre que l’homme , n’est pas qu’une roue dans un mécanisme, mais un être doué de raison et de libre arbitre, un être qui doit être libre et dont la liberté implique la responsabilité et la dignité christique. D’ici l’appel à la prière, dans une période où l’Église avait perdu son autorité de la pratiquer, pas même dans un séminaire théologique. Préoccupé par la survivance de l’Église et de la nation roumaine, le Père affirme avec force que seule la prière peut les protéger. Il écrit: Ne faites pas vos prières de façon routinière.Mettez –y de l’âme! Mettez-y de cœur !Remplissez-vous du frisson de la prière. Je vous exhorte: „Apprenez à prier! Je vous prie de lire l’émotion de l’Écriture sainte!” Ou : „ La solution : la prière, le jeûne, la confession des péchés et encore la prière”.”Restez dans la société, disait le Père, dans la société puisque nous sommes, tous l’Église.Luttez ,priez et Dieu vous sauvera”.Et : „Ne vous confiez pas  à la justice humaine. Comptez sur l’amour de Dieu”.
Quand l’Église “Enei” est démolie aucun représentant de l’église n’en proteste, aucun commentaire, nul regret , comme si rien ne s’était passé. Un seul homme parle: le prêtre Gheorghe Calciu.Dans l’église de „Radu Vodă „ , devant ses élèves il exprime sa stupeur devant un acte barbare et la douleur de voir qu’aucun représentant de l’Église n’a dit “NON”. Il reçoit des coups de fil menaçants, mais ne cède pas.

Le 30 janvier 1987 il prêche à la cathédrale patriarcale, où il s’attaque à l’athéisme. Conséquence ? On lui interdit de prêcher, tandis que l’évêque l’empêche d’officier la messe pour l’âme des élèves morts l’année précédente dans le treblement de terre du 3 mars 1977.Mais le Père ignore l’interdiction et réalise un pèlerinage avec ses élèves, qui chantent des hymnes religieux  jusqu’aux tombeaux. Un acte de courage chrétien extraordinaire, une victoire contre la terreur et contre l’instinct de conservation. Le Père est accusé de propagande religieuse dans l’enceinte même du Séminaire Théologique !
Le 6 mars il annonce un nouveau cycle de Prédications sur le thème de la lutte contre le matérialisme et la protestation contre la démolition des églises et envisage l’éveil des consciences et de l’esprit de protestation chez tous les jeunes, non seulement chez les croyants.Son attitude, voisine à la folie, folie sainte, mais vue comme une véritable bêtise par les obeissants du régime communiste; lui , un prêtre étrange qui affirme que les officiels ont tort dans leur idéologie et qui offre aux jeunes l’alternative de l’Église de Jésus Christ.

Le professeur principal de la troisième interdit à ses élèves de l’écouter et confisque les textes des prédications, les menace à l’élimination de l’école et déclare le Père Calciu fou, faux pieux et insubordonné.
Le 9 mars a lieu le jugement du Père Calciu dans la Séance du Conseil des professeurs, auquel participent aussi le Conseiller culturel du Patriarche et d’autres personnalités du département épiscopal.Mais le 15 mars il prononce sa deuxième prédication „Construisons des églises” et puis , le 22 mars la troisième, intitulée “ Ciel et Terre”.
La nombreuse assistance en est émue jusqu’aux larmes. Suivent , le 29 mars „ La Croyance et l’amitié”, et le 5 avril “Le Sacerdoce et la souffrance humaine."
Le 10 avril , lors d’une séance, de condamnation par le Corps des Enseignants il a le courage de défendre  la foi, l’Église et la vérité, en disant:”Celui qui n’exhorte pas tous les hommes au rachat des péchés, crucifie  Jésus encore une fois”.Et il note après:”Quelle honte!Quelle lâcheté et combien d’incorrectitude! Si les professeurs des futurs prêtres le sont ainsi, comment pourront être leurs élèves ?Où pourraient- ils apprendre ces enfants la foi, le sacrifice et le dévouement ?Et chez qui l’honnêteté et  le courage ?

Le 12 avril il prononce la Sixième Prédication:”De la mort  et de la ressurection” sur les marches de l’église “Radu Vodă”.Suivent les déjà connues menaces adressées à lui et à ses élèves. Il déclare au proviseur de l’établissement : „Je proteste , père-proviseur!Je crois que pendant l’histoire et dans tout le monde chrétien nous sommes la seule école de théologie ou la prière soit interdite!”.À ses élèves il dit : „N’oubliez pas ce que j’ai voulu pour vous:vous faire prêtres de Jésus Christ, moissonneurs du champ pour le Royaume de Dieu!Et surtout n’oubliez pas que ce sont les actions, le sang et la souffrance et non les paroles qui scellent la Vérité et la rendent victorieuse.

"Les Sept Paroles pour les jeunes" prouvent sa profonde et permanente préoccupation pour l’éveil spirituel des jeunes, son souci pour la qualité de leur vie spirituelle. Toutes ses tentatives et ses articles sont le résultat du même amour et intérêt pour le salut des semblables et sont autant d’appels insistants à la foi, à la dignité , appels venant de la part de quelqu’un qui pratiquait lui-même avec force et conviction ces vertus.

Très intelligent et cultivé, le Père insère dans les débats théologiques les subtilités de la science moderne, qu’il confronte avec les vérités de la Bible. Esprit ouvert désireux de connaître, il affirme que toute vraie connaissance ne fait que conduire à Dieu, aux vérités de la foi et de la Bible. Il propose comme alternative au rationalisme et au positivisme de notre époque la théorie du créationnisme, affirmant que l’ordre du monde n’est pas matériel, mais spirituel.
La police politique continue sa terreur sur le Père et sur sa famille et envisage à le compromettre dans les pays de l’Occident. Abandonné par les représentants de l’Église , le Père est soutenu par les séminaristes, les étudiants, les intellectuels et les fidèles, qui organisent un "Comité pour la défense du Père Gheorghe Calciu”, qui le 1 octobre 1979 , adresse, par l’intermédiaire du poste de radio “L’Europe libre”, une lettre ouverte au Patriarche de la Roumanie. Malgré ces actes de solidarité dans le pays et à l’étranger, le Père est arrêté le 10 mai 1979.
Expulsé après sa libération , le Père connaît de nouveau le calvaire, un autre, mais aussi douloureux . „J’ai été expulsé du pays et de l’Église. Mais établi aux Etats Unis je n’ai mangé, ni dormi en paix. J’ai protesté à la radio, j’ai voyagé et tenu des conférences pour parler des souffrances de notre Église. J’ai été interpellé trois fois dans le Congrès américain, j’ai été reçu par deux présidents-Reagan et Bush sénior - j’ai organisé des démonstrations devant la Maison Blanche et devant le Congrès et, plus que tout cela, j’ai été emprisonné pendant 21 ans, dont un an en domicile obligatoire avec toute la famille, surveillé jour et nuit par 45 agents et gardiens. Dieu les a mis autour de moi pour l’expiation de mes péchés, pour me montrer sa puissance et pour me faire comprendre, que je ne suis rien sans Lui. Mais je ne fermerai jamais la bouche lorsqu’il s’agit de la vérité”. 
À l’Église “La Sainte Croix” de Washington , qu’il a rendue solvable et qu’il a soignée, il parvient par son attitude et ses services religieux à faire venir un nombre toujours croissant de familles dont nombreuses sont celles qui y trouvent, ou retrouvent la foi et le sens de la vie; l’Église devient un foyer cher, un lieu de rennaissance spirituelle , parce que le Père a pour chacun un amour unique qui impressionne et pénètre dans les tréfonds de l’âme. Il réconcilie les disputes en toute humilité, aide les gens à résoudre leurs besoins matériels, physiques et spirituels. Son église devient, de même que les monastères de Roumanie, un lieu de pèlerinage, de purification spirituelle, car le Père, pareil aux saints y crée une atmosphère miraculeuse, si différente de l’agitation et de l’individualisme de la métropole américaine.
Lorsque cela lui est possible il fait des pèlerinages aux monastères orthodoxes des Etats Unis, officiant et aidant. Malgré son âge avancé, il fatigue au service des autres, travaillant quotidiennement jusqu'à minuit.
Il officie la Sainte Messe avec beaucoup de dévotion, se trouvant toujours dans une communication directe avec le Saint Esprit et offrant la paix spirituelle à ses fidèles. Il est l’image exemplaire du prêtre entièrement dévoué à Dieu et aux hommes „Puisqu’il faut croire aux hommes “disait-il”.C’est dans ses semblabes qu’il ancre sa foi et c’est seulement  par eux et avec eux qu’il croit possible l’approche de Dieu, car le frère humain est l’ami et la première marche vers le ciel »
Mais il constate avec douleur que même après 1989 " tout ce monde est satanique.Il est profondément inquiet surtout par l’infidélité des jeunes et considère que l’Union Européenne est un danger pour la foi ".Nous devons opposer à L’Union Européenne  , notre foi , la sauvegarde des valeurs nationales et de celles de l’âme humaine. Toutes les grandes trahisons vis-à-vis de l’Église , du peuple et des valeurs, sont des péchés contre la nation."On ne peut obtenir le salut et il le confirme par sa vie, sa souffrance et son sacrifice-que dans le cadre de la nation, par ce que Dieu a mis de spécifique, de commun, en lui et en toi ".
L’Église nationale doit être protégée contre l’œcuménisme, qui est d’essence maçonnique et la maçonnerie est un action démonique.

Il considère avec la même inquiétude la corruption et les compromis de l’Église et recommande l’idéal monacal comme la voie du salut. Grâce aux moines " Dieu bénit notre pays " et " il est vrai que le monachisme a sauvé le monde ."Dans une lettre adressée à Ioaniche Balan il dit " Je prie moi-aussi Dieu pour notre pays et pour notre peuple, pour l’union des Églises de Jésus Christ, pour la paix de tout le monde, pour l’approfondissement de la vie spirituelle dans notre pays et surtout pour les moines vertueux, les prêtres saints et les hiérarches semblables aux Apôtres et aux Saint Parents de l’Église ".

La seule force qui peut sauver notre monde est, l’Église et la vérité de Jésus Christ, que l’on doit défendre contre tout facteur destructif. La persécution de l’Église , l’incitation des enfants contre les parents et les éducateurs, au nom d ‘un développement naturel et libre, ont conduit à l’aliénation de l’être humain, de la famille et des valeurs morales chrétiennes et ont agrandi d’une manière épouvantable la criminalité des jeunes et l’ignorance crasse des élèves. Il est persuade que les visionnaires chrétiens " voient " beaucoup plus loin que les scientifiques et condamne les soi-disant nouvelles orientations spirituelles du monde au nom de la vérité christique et des valeurs de l’Église chrétienne ".D’où la confusion des valeurs morales. D’où le sabotage des saintes traditions , qui ont assuré la survivance de notre nation à travers tant d’adversités. Qui veut, au sein même de sa propre nation, détruire sa santé morale et biologique par la proclamation des droits illimités de l’homme, dans le sens d’une liberté antisociale de l’individu ?Une idée devient de plus en plus claire à notre esprit:rien n’est fortuit;la destruction de l’Église , la démocratisation toujours plus abérrante du Corps mystique du Christ, la reconnaissance officielle des homosexuels comme minorité à droits absolus, condition de l’acceptation d’un pays petit, comme le nôtre, dans les grandes organisations internationales, le mépris de la grande majorité des gens qui vivent normalement et qui n’ont aucune importance pour les législateurs du monde, juste pour leur comportement normal, tout cela est l’effet des actions d’un groupe qui conduit de l’ombre le monde et dont le but est la destruction de la culture chrétienne, avec toutes ses valeurs morales et religieuses par la confusion et l’anarchie intellectuelle et morale dans le cœur des jeunes. "
Le Père Gheorghe Calciu n’a pas été croyant pour pouvoir comprendre mais pour être vif, pour obtenir une vie " à offrir " (Jean, 10,10) et pour rendre vive, non seulement compréhensible, la vérité de la foi.
En tant que prêtre, il fait son travail par l’intermédiaire de la Sainte Messe et influence l’âme des Roumains, puisqu’il est conscient de la chance de leur rendre la dignité par la foi, en „ rebâtissant” leur âme.

La restauration de la Roumanie doit venir, selon lui ,de l’Église puisqu’on y affirme la vérité le mot qui crée, nomme et travaille, le mot vif, le mot qui apporte dans nos âmes la présence de Jésus Christ.

III. TÉMOIGNAGE COURAGEUX DE L’ORTHODOXIE DEVANT LA MENACE DÉTRUISANTE ;ATTITUDE FERME DEVANT LA SOUFFRANCE , LA PRISON ,L’EXIL,LA MORT.
Peut-être que le Père Gheorghe Calciu se définit le mieux par son courage, par la peur vaincue, par l’audace qui touche la folie, une folie assumée, pour Jésus Christ.

Pourtant rien d’épatant , rien de visible ou de démonstratif dans son courage; qui  n’apparaît que dans les choses essentielles: la défense de la foi, de l’Église, de la dignité et de la liberté. Une attitude qu’on ne peut comprendre que dans ses raisons, dans ses sources: l’amour pour Jésus Christ et ses proches et  qui peut aller jusqu’au sacrifice de soi. Un amour né de la passion pour Jésus , du désir ardent de sauver ses semblables et son peuple. C’est pourquoi, lorsqu’on connaît ses actions, on est impressionné en égale mesure par son courage et sa foi, que par son amour et le sacrifice fait au nom de son idéal.
À contempler sa vie on se rend compte que sa souffrance, son travail, son sacrifice permanent ne sont pas aléatoires, mais les conséquences directes de son amour, de sa foi et de sa dignité, car dans un monde aliéné, athée et matérialiste, esclave du mensonge et de l’obscurantisme, un monde où des forces sataniques désirent détruire la liberté et la dignité de l’image de Dieu dans l’homme, affirmer la vérité ne peut conduire qu’à une souffrance continue et à une lutte terrible contre les forces du mal.
Dès ses premières prisons, dans l’enfer du goulag communiste, le Père, pareil aux autres martyrs, se demande quel est le sens de la souffrance. Il comprend, qu’en Roumanie et non seulement ici, a lieu une lutte entre Dieu et le diable, une lutte portée dans le cœur de chacun , et que lui et ses compagnons souffrent pour le salut de la nation roumaine. Transféré à tour de rôle, dans différentes prisons, pour qu’on perde ses traces, torturé, terrorisé, enfermé dans le froid et dans l’obscurité, offensé et épouvanté, voyant ses camarades mourir à cause des tortures, de l’épuisement et des maladies et sachant qu’on voulait son extermination il comprend que sa vie est un don de Dieu, qui lui réserve dans ce contexte un sens et un rôle.Il répond au désir divin de toutes ses forces et souvent au-dessus même de ses forces.
Le Père connaît la sinistre, l’infernale  "rééducation" de Pitesti. Arrivé dans un état de prostration à cause des corrections, incapable de prier, il pense au suicide comme à une bienfaisance. Mais il sort de l’enfer de l’apostasie et affronte la dernière "rééducation" à Aiud. A Jilava il retrouve déjà la décision de résister, conscient que l’aliénation n’est que déshumanisation , folie et perte de toute chance de salut.
C’est ici qu’il commence sa victoire contre le diable, le retour aux vérités de la foi, pour que Jésus Christ vive de nouveau en lui et dans ses camarades; et c’est là, dans la “Casânca” , isolé dans le noir et dans le froid, c’est dans cette prison souterraine qu’il sent le plus profondément la présence de Dieu.

Après une détention de 15 ans il est obligé au domicile forcé dans le Bărăgan, dans des conditions primitives, de totale pauvreté. Puis il réussit à continuer ses études. Bien que professeur de français, le Père souffre de ne pas pouvoir réaliser la promesse faite à Dieu de devenir prêtre s’il sort vivant de la prison. Aidé par le Patriarche Justinian il peut suivre les cours de la Faculté de Théologie et il devient prêtre-enseignant au Séminaire/Lycée théologique/ de la Faculté de Théologiè de Bucuresti.
“En tant que théologue j’avais le devoir de m’adresser de plus en plus intensément et impérativement aux jeunes pour les faire venir à Jésus, pour affirmer les vérités divines absolues, contre la propagande athéiste. Organiser un cercle de méditation religieuse et de prière, habituer les jeunes avec le jeûne et les exercices d’ascèse, refuser le travail " patriotique " pendant les dimanches et les fêtes religieuses, chanter des hymnes religieux dans les trains et les bus, pendant les excursions avec ses élèves, tout cela était déjà une grande audace vis-à-vis du régime politique, qui punissait très dur toute déviation de la propagande communiste et conduisait à des représailles certaines.

" En écrivant les " Sept Paroles pour les jeunes " , c’était comme si je m’étais précipité dans un abîme puisqu’au Séminaire on enseignait les vérités de la foi de manière formelle, et pervertie par le compromis avec le régime"; Le Père était le premier qui se proposait de parler aux jeunes et de les ôter de l’inertie de l’affirmation conventionnelle de la foi. Après des offenses et des menaces de plus en plus brutales il est exclu de l’enseignement et de l’Église;en mars 1978 il est arrêteé et menacé qu’il sera condamne a  mort. On veut le rendre fou pendant des interrogatoires incessants, quand on lui pose à l’infini les mêmes questions. Alors il refuse de parler et prie sans cesse. Il résiste ainsi 24 heures et même plus sans nourriture, eau, toilettes, debout, grâce à l’Esprit divin, obtenu par la prière continue.
Après le procès il est interné dans l’hôpital de la prison de Jilava. Il s’y fait un programme de prière et de jeûne. ”J’y sentais Dieu très près de moi, très près(.....)J’ai la nostalgie de la prière de Jilava.... "
Il refuse les insistances de la Police politique ” la Sécuritaté” de demander l’amnistie, étant donné que ses Prédications étaient déjà imprimées clandestinement et circulaient dans l’occident , où l’on organisait des protestations pour sa libération et  que des délégations de soutien arrivent à Bucuresti. Une acceptation aurait la valeur de la reconnaissance d’une culpabilité qu’il  a toujours niéé ; c’ést un sacrifice au nom de son désir de rendre  l’Église à la foi et aux prêtres et aux élèves une vie spirituelle normale. C’est un refus extraordinaire, puisqu’il vient de la part d’un homme soumis à l’extermination, privé d’assistance religieuse, obligé à choisir entre son crédo et la protection de sa famille poursuivie et terrorisée par la police politique. Ce n’est qu’un homme, mais un homme dans lequel Jésus Christ avait vaincu et qui y habitait.
C’était un homme qui, grâce à sa foi, pouvait refuser tout compromis, voulu en égale mesure par les officiels, les délègues étrangers et sa famille, arrivée au bout des forces.

Il est transféré à Aiud et soumis à un régime d’extermination par le froid, la faim, et la terreur. Il y passe 15 jours dans une cellule sans fenêtres , ni aération, sans veston, le pantalon déchiré, et mangeant une fois tous les trois jours. Il dort sur une planche, que l’on fait descendre le soir du haut du mur. Dans de telles conditions le mercredi et le vendredi il jeûne et ne boit qu’un peu d’eau. Le dimanche il célèbre la messe, en utilisant pour les saints mystères de la communion le morceau de pain qu’on lui donne le samedi. Il s’expose volontairement au sarcasme des gardiens. Un jour on lui confisque le pain et, chose inimaginable, il a le courage de demander au plus dur gardien,( qui le frappait et insultait avec plaisir, celui qui  le bâtonnait le matin  lorsqu’il portait la tinette, pour qu’il ne puisse plus la tenir, qu’il l’échappe et qu’il soit ainsi obligé à ramasser avec les mains les excréments, répandus sur le plancher ; qui ne lui laissait qu’une minute aux toilettes pour se nettoyer , pour qu’il soit obligé de revenir sale dans la cellule, où il lui donnait un morceau de pain des dimmensions d’un cube de sucre, avec lequel il devait célébrer la messe, chose impossible, s’il avait les mains sales) de lui en donner un autre morceau. Et celui-là, bien qu’il put le tuer pour une telle audace, lui en donne toute une tranche, sans rien dire.  „Avec ce pain j’ai fait  la plus belle émouvante messe que j’aie jamais célébrée".
Autre miracle: étant à un moment donné , réparti dans la cellule des deux criminels, qui ne lui laissaient la liberté d’aucun  mouvement  sans leur permission, ni même pour aller à la tinette, il peut pourtant célébrer la messe et quand il se tourne vers eux pour le salut „Paix a vous” il les trouve à genoux. Ce sont des messes célébrées au risque de sa vie, mais pour le Père la vérité divine doit être témoignée intégralement, partout et toujours, quelles qu’en soient les conséquences. Le jour des Pâques 1980 ou 1981 , entendant les cloches d‘une église annoncer la Résurrection, il commence à chanter doucement „Jésus a ressuscité”, sans cesse et sans se tourner , le visage au mur comme exigeait le règlement de la prison ; et il fait encore une chose , que seul un fou d’amour pour Jésus Christ aurait pu faire : au risque de sa vie il salue le même gardien avec la formule consacrée, qui exprime la vérité centrale de la foi chrétienne :”Christ a ressuscité! " Et l’autre lui répond de même. "Je ne suis pas un homme courageux” – bien qu’on ne connaisse pas un homme plus courageux que lui pendant la période communiste en Roumanie – “mais Dieu m’a donné la possibilité d’endurer la souffrance plus que les autres."
Et la souffrance est une bénédiction dit le Père, en transférant à Dieu, la vertu de son courage. Le courage de martyr du Père est la suite de sa foi et sa foi est de l’amour en toute humilité, souffrance et sacrifice pour Jésus Christ et pour la nation roumaine : "plus nous souffrions, plus je sentais Sa présence dans notre coeur”.

Après 1989, le Père se lève de nouveau pour défendre la juste foi, contre les mouvements spiritualistes, contre la routine et le délaissement de l’Église , contre le nouveau matérialisme, le satanisme et la maçonnerie qui envisagent la destruction de l’Église et contre „ cette nouvelle hérésie” , qui est l’oecumenisme.
Pour une telle attitude il est persécuté, dénigré, mis dans la situation de travailler physiquement pour gagner sa vie, jusqu’à un âge très avancé.C’est pourquoi on interdit son enterrement dans le cimetière du monastère „ Petru Voda” , fondé par son camarade de souffrance et ami, Justin Pârvu.

Il combat la „ satanisation” du peuple roumain, l’assassinat de Dieu dans les âmes et la destruction de l’Église.Pareil à tant d’autres martyrs il s’assume la souffrance pour l’expiation des péchés de la nation et pour l’accroissement de la foi.

Il partage avec ses compagnons de souffrance cette mission spirituelle: Costache Oprisan, Gheorghe  Jimboiu, Valeriu Gafencu, Sandu Tudor, Virgil Maxim, Marin Naidim. Le cône d’ombre où ils sont mis, par ceux qui refusent de les canoniser et qui oublient que c’est grâce à leur sacrifice  que le peuple roumain survit encore coûtera cher, car pour la noncannonisation des martyrs des prisons politiques, écrit le Père , „ l’hiérarchie répondra devant Dieu! „ l’Église renie son propre trésor “.
IV . LE DON DES MIRACLES 
Vivant ce qu’il écrit et même davantage, le Père Gheorghe Calciu se confesse avec la force de celui qui se dédie totalement à sa mission : „Le grand miracle est de connaître Dieu.Si nous l’appelons de toutes nos forces, de tout notre coeur, Il se révèle à nous, Il se fait connaître."
"Cherchez dans les profondeurs de votre coeur et vous le retrouvez là.Appelez-le de tout coeur et Il vous répondra et dans votre âme auront lieu des miracles; votre esprit s’éclairera, l’oeil s’ouvrira et vous verrez la vérité divine la seule qui sauve.La prière a tant de force qu’elle peut changer la volonté immuable de Dieu”.
Mais le Père , tout comme l’Apôtre Paul, ne parle pas de sa propre souffrance, de sa capacité de souffrir plus que les autres, qu’il attribue au don de Dieu. „La prison est une sorte de purgatoire qui te purifie de tes pèches et qui t’élève spirituellement. Je n’ai jamais été ni même maintenant (lorsqu’il était depuis quelques années libre) plus près de Dieu que lorsque j’étais dans la prison. Là, je sentais Sa présence plus que maintenant”.
Peut-être Dieu lui a-t-il donné, à l’âge de six ou sept ans, un premier signe de sa vocation. Entendant parler dans l’église, d’un hermite qui avait traversé une rivière de façon miraculeuse et pris d’enthousiasme, il prie ardemment Dieu de l’aider à traverser un coin du jardin paternel, couvert d’orties.
Après avoir prié également Saint Nicolas et sentant une grande confiance il y entre: “au moment où j’y suis entré, une chose extraordinaire m’est arrivé: une forte lumière a enhavi tout le jardin. Je pouvais voir tous les détails du champ d’orties, de celles qui étaient sous mes pieds, mais aussi de celles qui étaient loin. Les bourgeons des arbres, l’herbe, les légumes, tout était à côté de moi, comme si j’étais partout, dans chaque lieu et aucun objet ne jetait d’ombre par terre. La lumière  envahissait tout .Je n’avais pas peur d’être piqué et en fait je ne l’étais pas. J’éprouvais un état de bonheur, un grand bonheur et je ne m’en rendais pas compte, car j’avais l’impression qu’il existait depuis toujours en moi. Je ne sais si je marchais vite, ou lentement et ne percevais plus ni le temps, ni les distances”.

Enfermé dans le caveau de Casimca, le Père reconnaît qu’il y avait pleinement connu la présence de Dieu. Isolé dans le noir et le froid, dans un état de demi conscience, il entend à un moment donné la voix de son père l’appeler trois fois par son nom. Libéré, il apprend de sa mère que c’était juste le moment où son père mourait.

À Jilava il organise un programme de prière permanente. "Et j’ai senti Dieu très près de moi, très proche” écrit-il. "J’ai la nostalgie de la prierè de Jilava”.

Pendant la seconde période d’emprisonnement , il sent en permanence la présence divine."Les signes arrivaient quand je me sentais perdu. C’est alors que Dieu me sauvait. Et cela se passait régulièrement. Parfois le gardien changeait brusquement d’attitude vis-à-vis de moi, ce qui était un vrai miracle”.Saluant le gardien par “Jésus a ressuscité”, celui-ci répond de même:”Il a vraiment ressuscité !”.Sa réponse m’a touché jusqu’au cœur. Et brusquement la cellule s’est remplie de la lumière que j’avais vue dans mon enfance, quand je suis entré, le pieds nus dans les orties. Les murs ont disparu, la planche sur la quelle je dormais est devenue brillante. Et j’étais heureux.... „.Le gardien , après lui avoir répondu au salut , n’a plus frappé personne. C’était un autre miracle. L’œuvre de Dieu c’est manifestée toujours les dimanches quand il réalisait la messe dans sa cellule, sans être battu, ou empêché de la faire,” Ils m’ont apporté dans la cellule(les criminels qui partageaient la cellule avec lui) par leur convertissement fulgurant, la lumière taborique, vue par les Apôtres lors de la transfiguration de Jésus”.Pendant cette étâpe d’emprisonnement il vit pareil à un moine, sans obstacles intérieurs, ou extérieurs. Parce que rien ne m’intéressait. Quand je priais je ne tenais plus compte de rien. Quand le gardien, ou un officier entraient je me levais et je continuais de prier. Saint Georges l’aide  aussi de façon évidente. J’ai senti sa présence permanente à côté de moi. Dans cette période-là, le Sauveur, plusieurs saints de notre Église et certains de mes morts - ma mère surtout-ont apparu dans mon esprit et m’ont parlé pour adoucir ma solitude et ma souffrance(.........)Et je sentais ces rencontres dans l’esprit comme une bénédiction de Dieu.”
„Grâce à la prière je calmais mon âme, je n’avais plus peur , je résistais à tout ce qui m’arrivait. Je n’aurais pas survécu sans prière ; je serais sans doute devenu fou”. „Mais plus tard j’ai eu un tentation, celle de martyre et c’est assez tard que j’ai réalisé que c’était un piège du mal. Je priais pour que Dieu me donne la mort. J’en étais exalté. Et cela a duré quelque temps, jusqu’à ce que mon ange gardien m’ait dit : “Ne vois-tu pas que c’est une tentation?!(.......)L’ange et non une pensée, c’était l’ange. Je parlais avec lui”.
Dans l’enfer des prisons , soumis à des horreurs inimaginables isolé dans les cellules souterraines, dans les ténèbres et le froid, le Père Gheorghe Calciu a médité, s’est toujours rapporté aux gens et a communiqué avec eux et avec la nation.”Puisqu’il faut croire aux hommes”. ”Toi aussi tu dois avoir confiance en moi ; que deviendrais-je sans ta confiance ? Où ancrerais-je ma propre foi et comment pourrais-je m’élever à Dieu sans toi, ma première marche vers  le Ciel ?" C’est la raison pour laquelle les réprimades et les horreurs subies de ses compagnons le boulverseront plus que ses propres souffrances et cela jusqu’au plus profond désespoir. 
"Quand nous sommes sortis de là, quand Dieu s’est apitoyé sur nous et nous a permis d’en sortir à la lumierè, à la première ressurection, nous étions purs.Car des eaux profondes et nos larmes nous avaient lavés, telles à la chèvre qui lèche son nouveau-né.Il n’y avait plus de faibles parmi nous. Nous étions purs comme les anges et incorruptibles comme eux”, ”leur sombre souffrance étant de la plus pure essence spirituelle”. ”Ici, dans les prisons, dans l’empire de la terreur où foisonnaient des serpents cachés dans chacun de nous, c’est ici que j’ai vu le sacrifice lumineux de l’homme jusqu’à la Golgotha et la lumière taborique en nous, sortir de nous, briller au-dessus de nous, car Dieu ne nous a jamais abandonnés et l’ange de feu était à notre droite, nous soutenant et nous conseillant(....)Car nous les pécheurs et les martyrs qui transformions notre martyre en loque misérable et notre indignité en lumière, nous les misérables et les saints, nous étions la raison d’être de l’ange gardien. Si nous ne le savions pas, lui, il le savait. Oh, si nous avions su alors, si nous avions pu subçonner, comme nous étions beaux et superbes, comme nous brillions dans notre esprit, tels à des pierres précieuses, avec leurs milliers de façades splendides, nous aurions souri à notre ange et nous lui aurions dit: Ne pars plus jamais d’ici , ne nous quitte plus jamais. Et il serait resté et on aurait fait bon ménage. Si on avait levé la main, on aurait touché le Ciel, et on nous aurait ouvert les portes du Paradis et on aurait gagné l’Empire des cieux”.
C’est la conscience d’un homme qui, se cachant modestement dans le nombre de ses compagnons, dans la souffrance, sait qu’il a atteit la sainteté.
Et cet homme , la personnification du courage, d’un courage né de l’amour et de la foi, du sacrifice et du Saint Esprit, dit humblement : „Je ne suis pas courageux, mais Dieu m’a donné la possibilité d’endurer plus que les autres. Et la souffrance est une chance. Plus nous souffrions, plus Sa présence dans nos cœurs était grande”.Puisqu’il parle de ses camarades de souffrance, le Père parle de lui aussi, en toute simplicité, au-delà de toute tentation de la fierté, en affirmant franchement que „ dans la lutte contre le mal je suis devenu tout transparent pour moi-même “ et absolument transparent signifie absolument pur.
Sorti de la prison il commence ses mémoires, mais il se rend compte que le fait de parler des horreurs et de ceux qui les ont commises contre lui et ses camarades le trouble et le replonge dans l’état d’esclavage. Et il décide de ne plus dire les noms des tortionnaires. Et comme dans le métabolisme spirituel du Père la pensée se transforme en acte de vie, il oublie effectivement leurs noms, car, dit-il , „ la dernière bataille n’a pas eu lieu à Pitesti. La dernière bataille a eu lieu dans nos cœurs, pour nous libérer de Pitesti”.

Et certes, le Père est devenu libre vis-à-vis de la souffrance, et ne portait plus rien de ses traumatismes. Il n’en parlait  jamais avec ressentiments ou avec colère et prouvait par son attitude bienveillante et lumineuse, par la joie et l’amour que son être répandait qu’un miracle s’était passé dans son âme ressuscitée et gouvernée dans toutes ses attitudes par le Saint Esprit.
Nombreux sont ceut qui l’ont connu et qui disent qu’il avait la force de changer les âmes par sa prierè et même par sa simple présence, par la paix, la douceur et la joie spirituelle qu’il répandait sur eux. Il avait le don de la vie spirituelle : il dit en toute simplicité à un fidèle qu’il a découvert par la grâce du Saint Esprit tous ses secrets et qu’il voit son ange gardien comme une forme de lumière.
La vie du Père est un échantillon de courage. Il „ose” dans  les circonstances les plus terribles et il vainc, il vainc le monde.On sent , la présence de Dieu dans sa personne. Il vit en permanente prière et préoccupation pour les autres et dans une relation ininterrompue avec Dieu.D’ici sa bonté, sa douceur, sa sagesse, sa paix et l’amour lumineux que sa figure répand abondamment, son merveilleux sourire.
Il y a de ses proches qui ont la certitude que Dieu écoutait ses prières.Le prêtre Gheorghe Calciu a été l’homme d’une des plus hautes expressions spirituelles du XX -e siècle. Pendant qu’il réalisait le service religieux il offrait tout son être à Dieu et devenait une icône vive de Jésus Christ. Par la force de ses prières  il a guéri des malades, a rendu à l’Eglise des gens désorientés, a réuni des familles, a résolu des situations désespérées .À 80 ans il jeûnait complètement du matin jusque tard dans la nuit. Il avait du pouvoir contre le diable. À la confession il s’agenouillait à côté du fidèle, en lui donnant la force de lutter contre le péché "A Chicago , dit le Père , quand j’ai réalisé la messe pour le peuple roumain, la Sainte Mère a pleuré à chaudes larmes”.
Ceux qui ont veillé ses derniers jours à l’hôpital ont témoigné qu’ils sentaient le Saint-Esprit ”se reposer” dans le Père. Il n’a jamais demandé des sédatifs, ne s’est pas plaint de son état, n’a jamais été crispé ou agité, a offert à tous son amour. Il rendait chaque soir visite aux malades de sa section. Il oubliait sa propre personne semblait ne plus avoir un corps qui souffrait, il était pareil aux anges.
Il a guéri par une seule prière, prononcée ad-hoc, une femme possédée. Le diacre qui lui lisait les Psaumes sur le lit de mort,avoue que pendant la lecture d’une catisme le visage du Père brillait comme les visages des icônes. Une autre fois, quand un choeur lui chantait des Psaumes, arrivant à „Alleluia”, il a vu la main du Père  endormi commencer à faire le signe de la croix d’une manière inconsciente.Puis, se réveillant on pouvait voir  dans ses yeux, revenus d’un autre monde, la lumière noncrée de Dieu.

L’une de ses proches, Maria Rosana, se penchant vers lui pour effacer son front en sueurs dit que le Père sentait l’ences.
Le Père a su quand, où et comment il mourrait. Il a écrit cela pendant les derniers jours passés à l’hôpital.
Par sa vie et par sa morale le Père Gheorghe Calciu nous a transmis le message que la vie dans la foi de Jésus Christ est la seule solution spirituelle pour  nos temps. Sa lutte et son sacrifice ont été offerts à la nation roumaine pour qu’elle accomplisse la mission que Dieu lui avait donnée et qu’elle n’en soit pas condamnée au Jugement dernier des peuples.

C’est un miracle le fait que, quoique vieux, il sacrifiait sa vie pour servir aux autres sans fatigue dans son amour et qu’il demandait aux autres, au nom de son amour, de venir à la foi et à la liberté par la voie de Jésus Christ. „Dieu m’a donné, en dépit de mes faiblesses, cette force d’aimer. Si j’ai bâti une église aux Etats-Unis c’est parce que j’ai aimé chacun de mes paroissiens et qu’ils ont répondu à mon amour”
„Tout est bagatelle, sauf une seule chose vraie: notre relation avec Dieu, l’immortalité de notre âme et ce qui nous attend au-delà de la mort”.Ce sont paroles d’un homme qui a réellement connu Dieu.

Le Père a le don de la souffrance tout comme Saint Luca de Crimée : "Si je fais quelque chose, si je suis quelque chose, si vous voyez en moi quelqu’un , tout se doit à la souffrance. Sans souffrance je n’ai rien".Et quand il en approfondit le sens, il voit que Jésus remplit notre souffrance de sa présence: "C’est alors que j’ai compris le sens profond de cette souffrance: Dieu est présent en nous”.” J’ai compris que c’est Jésus qui souffre vraiment en nous. Cette vérité je l’ai comprise dans la prison avec mon cœur et aussi avec mon âme et ma pensée : Dieu souffre à côté de ceux qui souffrent” et donc la souffrance des hommes n’est ni inutile , ni perdue".
"Dans la prison j’avais parfois des moments de grande joie spirituelle (…..) J’étais torturé, j’étais isolé, j’étais seul (....) Il n’y avait aucune perspective de libération .

Ma seule perspective était celle de mourir dans la prison(...) et je suis sûr que cette joie provenait des moments de communion dans la prière avec les gens de l’extérieur .Dans la prison j’avais vécu une vie spirituelle intense.J’ai atteint des niveaux que nous ne sommes pas à même d’atteindre dans cette existence".
Parler aux jeunes en toute affirmation de la vérité et de la dignité d’un être pensant et en pleine liberté des convictions et des principes comme si la Roumanie communiste avait été un monde normal, cela était sans doute un don du Saint Esprit. Ce n’est qu’inspiré par le Saint Esprit que l’on peut avoir le courage de protester, dans une période de terreur, contre la démolition des églises, contre l’athéisme et le matérialisme officiels, sans peur de la mort. 
„Dieu m’a donné cette grâce, quel don du ciel, de pardonner et d’oublier”. Ne plus prononcer les noms de ses tortionnaires , les effacer de sa mémoire, rester calme, purifié de haine, de rancune et de dépit et fondre le tout dans la joie de l’acceptation de toutes les épreuves auxquelles Dieu nous soumet !.

C’est de sa mère qu’il apprend la relation personnelle avec Dieu : „J’avoue que très souvent ma prière a été accomplie. J’ai prié pour les autres, ma prière s’est réalisée et j’en ai été épouvanté! Qui suis-je pour que Dieu écoute ma prière ? Soyez en certains, une prière persévérante, un appel permanent de Dieu reçoit de réponse (......) Elle est si forte la prière de Jésus ! Elle détruit les murs, romp les frontières, nous met en relation avec Dieu, nous rend capables de voir le monde invisible. Ce ne sont pas de hallucinations ! tout est vrai."Ce sont les paroles d’un homme qui a pratiqué cette prière, qui en a été protégé aux enquêtes et qui a été illuminé, les mots d’un grand pratiquant et non d’un simple commentateur.
„ N’attendez pas des miracles, la plus profonde relation avec Dieu est celle spirituelle. Prier Dieu, être dans sa présence, avoir la présence de Dieu en soi „.Ne pas attendre „ dehors” , mais être dans un permanent miracle, dans une transfiguration permanente, dans l’esprit vif de Dieu.C’est de cette manière que le Père Gheorghe Calciu a vécu, souffert, travaillé et aimé.

La prière éclaire notre vie, nous apporte un amour infini, la pitié, la reconciliation et la paix de l’esprit. La prière a la force de faire venir tout dans le présent: les choses passées et les choses futures. La prière est au-delà de l’espace et du temps et accomplit tout “La prévue en est  le fait que le Père a goûté encore ici sur la terre la vie éternelle , au-delà de l’espace et du temps, dans le présent, et il s’en est senti,  réalisé dans ce qu’il avait demandé d’essentiel dans la prière: amour doublé de sacrifice jusqu’à la mort et qui unit le martyr à la lumière divine.
Un jour , pendant qu’il officiait à côté du Père Ghiuş , „ J’ai senti à un moment donné quelque chose d’étrange…..J’ai regardé à ma gauche; ( dans l’église du monastère Cernica il y avait un autel(n.n) et j ‘ai vu un coin où se trouvait le Père, une lumière qui commençait à briller. Elle l’a entièrement couvert, mais sans se répandre dans tout l’autel. Elle l’entourait (....)Quand le Père Ghiuş est venu prendre la Sainte Communion, ses mains étaient pleines de lumière.” Le Père Calciu a vu ici, de nouveau, la lumière noncréée, or , on le sait bien, ce ne sont que ceux qui vivent eux-mêmes dans cette lumière, qui peuvent la voir, ceux dont les yeux sont orientés vers la lumière éternelle.
Par sa vie et par sa doctrine le Père Calciu nous a transmis un message fortement convaincant: le seul salut de la décadence de notre époque est la vie dans la foi de Jésus Christ. Par sa souffrance et son martyre il prouve que sur celui qui reste fort dans la foi orthodoxe, aucune dictature, aucune politique, ni la prison , ni même le diable ne peuvent rien .

Sur son lit de souffrance, dans l’Hôpital Militaire de Bucuresti, le Père Calciu disait à ses fidèles, tel un testament : Obéissez aux Conseils de l’Eglise dans tout ce que vous faites. Gardez votre foi et faites attention : de même que le communisme, la maçonnerie et l’œcuménisme sont sataniques, n’ont rien en commun avec le christianisme. Méfiez-vous  des antichristes qui vous feront la théorie de la coexistence et de la cohabitation.
Réfusez tout compromis !N’ayez pas peur ! Et ne m’oubliez pas dans vos prières !"
CONCLUSIONS

Le Père Cheorghe Calciu est devenu une icône , une présence du Saint-Esprit. Il nous a appris à regarder et à nommer la réalité, qui est la vérité christique et à  ne pas avoir peur de la souffrance et de la mort. Il n’a pas souffert pour lui, mais pour tous. Il ne s’est pas  soucié que de son âme, mais aussi de celui du peuple entier, parce qu’il était devenu si vrai et si transparent pour le saint Esprit, qu’il a impliqué le sort de tous les Roumains dans son martyre et son illumination, avec la conscience de la liaison indestructible de chacun avec son peuple. Il en a donné l’exemple et a appelé tous à suivre son esprit de sacrifice et son courage : tous les Roumains, mais aussi les européens qui avaient entendu parler de sa lutte et de ses souffrances. De cette façon il parlait à tout le monde et sa tentative était exemplaire et paradigmatique pour toute l’humanité plongée dans le mépris de la liberté et de la dignité de l’individu.
Il a appelé tout un peuple à la pénitence, preuve d’amour pour son peuple, vu dans la perspective infinie du salut, le bien suprême, que l’on peut vouloir pour un autre. Il ne s’est pas limité à déplorer les ténèbres, le mensonge, l’idolâtrie et l’humiliation auxquelles le peuple était soumis, mais il a démontré par sa vie de permanents sacrifices que le mal pouvait être vaincu, que les hommes pouvaient sortir du péché, qu’ils pouvaient vaincre la peur et l’impuissance et triompher des machinations sataniques des puissants de ce monde et de ce temps par le retour à la foi, à la pénitence, à la Vérité éternelle qui est Dieu.
Le Père Gheorghe Calciu s’est levé au vrai amour et respect pour l’homme , pour son peuple, puisqu’il a aimé vraiment Dieu. La source de son amour n’a été ni l’humanisme, ni une idéologie quelconque – qui finalement sont hostiles à l’homme et à sa destinée – mais l’amour de Dieu, celui qui a crée l’homme selon son image et sa nature. C’est dans cette croyance inébranlable et créatice que l’homme est image( et qu’il doit aboutir à la ressemblance) de Dieu, qu’il a pris sa force d’offrir sa vie à cet amour.C’est de la pratique très profonde des vérités du christianisme orthodoxe qu’il a extrait sa force d’appeler tout un peuple à la pénitence, à la vérité, à la dignité, à la résistence au mensonge et à la méchanceté des dirigeants laïques. Puisque le peuple qui revient à la foi est rendu à lui-même, à la dignité, à la joie de vivre et qu’il est libéré de fausses vérités, de fausses valeurs et de fausses peurs, la seule peur vraie étant celle de Dieu.
Puisque la destinée de l’homme est de devenir fils de Dieu, parent de Dieu et habitant du royaume de Dieu. Et ce n’est que l’homme devenu libre par la foi qui peut voir le monde tel qu’il est en réalité et peut savoir qui est vraiment Dieu. Et le Père Gheorghe Calciu, devenu libre, c’est–à-dire plongé dans le miracle de l’existence et son récepteur a gardé toujours son visage vers Dieu.
On lui a dévoilé  l’image de l’homme telle que , Dieu l’aime dans la ressemblance de sa nature avec celle de son Créateur – l’homme nouveau, crée selon le modèle divin, dans l’amour de la justice et de la vérité sainte. Saintété dans laquelle le Père Gheorghe Calciu a été glorifié.
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